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L es Européens aiment se pro-
filer comme les champions

de la lutte contre le réchauffe-
ment climatique. Après s’être en-
gagés à réduire leurs émissions
de gaz à effet de serre de 20 %
entre 1990 et 2020, ils vont plus
loin pour 2030 : -40 % au moins
de réduction d’émissions en in-
terne, 27 % d’énergie renouve-
lable dans la consommation fi-
nale et l’objectif d’améliorer l’effi-
cacité énergétique de 27 %. Par-
mi les engagements pris à la veille
de la conférence des Nations
unies sur le climat qui se tiendra à
Paris en décembre prochain,
l’offre européenne fait plutôt
bonne figure. Reste qu’elle com-
porte des zones d’ombre. Selon
des calculs réalisés par des orga-
nisations de protection de l’envi-
ronnement, l’offre de l’Union

présente un « gap », un fossé, de
6 milliards de tonnes de CO2. La
différence représente environ
une année et demi d’émissions de
gaz à effet de serre.

Une position peu claire
Le fossé réside notamment

dans la possibilité pour certains
de transférer des surplus d’émis-
sions d’une « période engage-
ment » à une autre, d’opter pour
un calcul permissif du piégeage
du carbone par les forêts. Sur ce
dernier point, l’Europe promet
de définir sa politique « aussi vite
que possible et de toute manière
avant 2020 » et ne dit pas si le
puits de carbone forestier entrera
ou non en compte dans le calcul
des -40 %. En entretenant le flou
sur le contenu de son engage-
ment et sur les politiques qui se-

ront mises en œuvre, l’Europe
garde une position peu claire et
incomplète, se plaignent les
ONG. Qui réclament plus de
transparence. Ce vendredi, les
ministres européens de l’environ-
nement se réunissent à Bruxelles
pour finaliser « les principaux
éléments » de la position que
l’Europe défendra lors du som-
met de Paris. Même s’ils se posi-
tionnent en leader dans les négo-
ciations présidées par la France,
les divisions des vingt-huit Etats
membres n’échappent à per-
sonne. Ainsi sur l’objectif à long
terme, compatible avec le main-
tien de la hausse de la tempéra-
ture en dessous de 2oC, une partie
des Etats, dont la Belgique, veut
que l’Europe réclame une réduc-
tion des émissions globales de
60 % des émissions en 2050

comparé à 2010, tandis que
d’autres suggèrent de maintenir
une fourchette plus ouverte (de
40 à 70 %).

Quant à prévoir un objectif eu-
ropéen plus ambitieux que -40 %
en 2030 en cas de bon accord à
Paris, certains y sont favorables.
C’est le cas de notre pays. Comme
sur le précédent point, la Po-
logne, suivie de la Hongrie et
d’autres pays d’Europe centrale
s’y opposent absolument. « La
position de Varsovie est délicate, à
un mois des élections du 25 oc-
tobre. L’actuel gouvernement ne
veut pas être suspecté d’avoir dû
aller plus loin que les engage-
ments pris précédemment, ana-
lyse un diplomate. Aller au-delà
des 40 % reste un important
point de crispation. » ■

MICHEL DE MUELENAERE

Climat : l’Europe, combien de divisions ?
ENVIRONNEMENT Les Vingt-Huit ni aussi unis ni aussi transparents qu’ils le disent

L e jour se lève en banlieue
liégeoise. Le grand vent
balaie la vallée. Un

groupe d’agents de l’Issep (Insti-
tut scientifique de service public-
Wallonie) s’apprête à rejoindre, à
vélo, leur lieu de travail situé à
l’autre bout de la ville. « Ce
grand vent, c’est plutôt favorable
à la dispersion des polluants qui
sont dans l’air », note Fabian Le-
nartz, attaché scientifique.

Particularité du petit périple
matinal : les cyclistes sont équi-
pés d’un appareil qui mesure en
continu la concentration de
black carbon dans l’air. Couplé à
un GPS, ce dispositif permet de
cartographier de manière pré-
cise – de l’ordre de 10 mètres – la
présence du polluant. « Nous
avons choisi de mesurer le car-
bone noir car il s’agit d’une par-
ticule inerte (le résultat de la
combustion) facile à identifier de
manière mobile et qui, en même
temps, est un bon indicateur de
la présence dans l’air d’autres
polluants comme les particules
fines ou le dioxyde d’azote »,
poursuit Fabian Lenartz. Des
polluants responsables de mala-
dies cardiovasculaires, d’altéra-
tion des fonctions respiratoires
et de cancers.

La semaine de la mobilité est
l’occasion pour l’Issep de mobili-
ser ses agents autour d’un projet
démarré en mars 2014 et baptisé
« Extracar » : modéliser sur
carte la pollution urbaine de ma-
nière à fournir au grand public
une évaluation quotidienne des
risques d’exposition. « Nous
avons initié cela sur fonds
propres, en collaboration avec
Bruxelles-Environnement, qui
effectue la même démarche, ex-
plique la nouvelle directrice de
l’Issep Bénédicte Heindrichs,
conseillère communale Ecolo.

« L’Issep dispose déjà de
quelques stations fixes de mesure
qui effectuent des relevés auto-
matiques, intégrés toutes les de-
mi-heures dans le réseau belge
Céline, explique Guy Gérard,
responsable de la cellule « Pollu-
tions atmosphériques » à l’Issep.
Le grand public est demandeur
d’indications plus précises qui
concernent sa rue, son quartier
ou le trajet domicile-travail.
Grâce à la modélisation mise au
point à partir du cas liégeois,
nous espérons lui renseigner les
itinéraires les moins pollués. »

Retour sur le chemin du bou-
lot. Nous quittons le Ravel en
bord de Meuse pour pénétrer
dans le centre via la rue Léopold.

Une bouffée d’air enfumé envahi
nos poumons. « Intuitivement,
on peut identifier un tronçon
pollué mais cela reste aléatoire
scientifiquement, déclare Fabian
Lenartz. Dans une voiture ou un
bus, les concentrations en pol-
luants peuvent être élevées sans
que l’on s’en rende compte. »

Confirmation une fois arrivés à
l’Issep : les données enregistrées
par le capteur révèlent que les
valeurs de black carbon pré-
sentes rue Léopold sont plus éle-
vées que sur le Ravel. « C’est l’ef-
fet “Canyon” : une rue étroite
avec des immeubles hauts pro-
duit un effet de concentration des
polluants, explique le spécialiste.
Ceci dit, compte tenu du vent et
de la pluie du jour passé, les va-
leurs absolues restent bien en de-
çà des normes autorisées. »

« Un orage est bénéfique »
Durant toute la semaine, six

groupes de cyclistes sont partis
de différents points en périphé-
rie liégeoise, chacun porteur
d’un appareil de mesure. « À
d’autres moments, nous avons
réalisé des tests sur un même tra-
jet, dans des véhicules différents
(voiture, bus, train). Jusqu’à pré-
sent, nous observons que c’est à
vélo qu’on est le moins exposé au
black carbon. »

Réaliser des mesures n’est
qu’une première étape du pro-
cessus. « Nous intégrons d’autres
données comme les mesures de
trafic, les émissions moyennes
du parc automobile wallon, le
type de combustion des chau-
dières résidentielles (à Liège
70 % fonctionnent au gaz natu-
rel), la hauteur et la largeur des
rues et bien sûr les conditions
météorologiques ». Guy Gérard
ajoute : « Un orage, en lavant
l’atmosphère, est très bénéfique
pour la qualité de l’air. A contra-
rio, une journée avec inversion
de température, très mauvaise. »

D’ici moins d’un an, les Lié-
geois – et par la suite les Wallons
– devraient pouvoir connaître le
risque d’exposition aux polluants
atmosphériques en fonction de
leurs trajets. Libre à eux de mo-
difier leurs habitudes s’ils
veulent préserver leur santé. ■

PHILIPPE BODEUX

Cartographier la pollution urbaine
LIÈGE Grâce à des capteurs mobiles, l’Issep modélise la présence de black carbon

L’Institut scientifique de service public travaille
sur les différences de concentration de polluants
atmosphériques suivant les rues liégeoises.

Une précision qui doit permettre au citoyen
de mieux évaluer le risque de mobilité sur sa santé.

Plusieurs groupes ont
traversé la ville, munis de
capteurs de black carbon.
Cartographiés, les résultats
montrent des différences
de concentrations allant 
du vert (1 microgramme par
m3) au rouge (3 micro-
grammes par m3) mais qui,
pour cette journée, restent
bien en deçà de la norme
de 50 microgrammes par
m3 pour les particules fines.
© MICHEL TONNEAU.

Projet ExpAIR
Il a été lancé en janvier 2013 avec
pour objectif d’évaluer l’exposi-
tion de la population à la pollu-
tion de l’air en Région de
Bruxelles-Capitale, en mesurant
les concentrations des polluants
les plus représentatifs des envi-
ronnements intérieur et extérieur.
S’en suivra une campagne d’infor-
mation pour encourager la popu-
lation à réduire cette pollution en
choisissant des modes de trans-
port et/ou des systèmes de
chauffage plus respectueux de
l’environnement.
Concrètement, l’exposition indivi-
duelle des Bruxellois a été éva-
luée à travers une campagne de
mesures réalisée auprès d’un
échantillon de plus de 100 habi-
tants en Région bruxelloise. Ceux-
ci ont porté des analyseurs porta-
tifs mesurant le black carbon et
les composés organiques volatils
pendant une période de 5 jours
consécutifs. L’ensemble des me-
sures collectées ont été analy-
sées et mises en relation avec les
sources présentes à l’intérieur
des habitations et à l’extérieur.
Dans le cadre du même projet, un
modèle cartographique similaire
à Extracar est en cours de déve-
loppement pour représenter les
concentrations en black carbon à
l’échelle des rues dans l’ensemble
de la Région de Bruxelles-Capi-
tale. A l’heure actuelle, on ne
connaît pas encore la date d’at-
terrissage du projet ExpAIR.

MDM

BRUXELLES 

A lire sur lesoir.be/demainlaterre :
« Les tortues protégées 
par des drones au Mexique »


